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Institut Pierre Simon Laplace 
Modélisation du climat  
 

Vous coordonnez le réseau européen dit 
"ENES" ; pouvez-vous nous dire quels en 
sont les objectifs et les grandes réalisations ? 

Ce réseau, dont le nom est "European Network for Earth System 
Modelling", rassemble la communauté scientifique dans le domaine de la 
modélisation du climat. ENES est né officiellement en 2001, et une 
quarantaine d’instituts de recherche ont signé l’accord de collaboration. 
ENES est issu de la réflexion prospective menée par les principaux acteurs 
de la recherche climatique au sein de l’initiative Euroclivar (rapport de 1998) 
visant à orienter les actions soutenues par la Commission européenne. 
ENES a favorisé la naissance de plusieurs projets de recherche européens 
dans le cadre des 6ème et 7ème PCRD de la Commission, dont un projet 
d’infrastructure IS-ENES. Dans ce domaine, ENES organise aujourd’hui 
ses actions autour de 3 thèmes principaux : (i) développement des modèles 
du climat, (ii) calcul intensif, et (iii) dissémination des données de simulation 
climatique. Les enjeux liés à ces 3 grands thèmes nécessitent que les 
modélisateurs du climat se rassemblent et s’organisent pour mieux se faire 
entendre et porter leurs propositions et recommandations. Un premier 
exemple concerne les modèles climatiques : l’objectif d’ENES n’est pas de 
favoriser l’émergence d’un modèle climatique européen unique, mais il est 
de mettre à la disposition des équipes une panoplie d’outils qui leur 
faciliteront grandement le travail (coupleurs océan-atmosphère, outils de 
post-traitement, …). ENES a aussi œuvré à la mise à disposition du code 
océanique dit "NEMO", maintenant utilisé comme module océanique par de 
nombreux groupes européens. Le deuxième exemple est relatif aux 
nouveaux super-ordinateurs, basés sur un parallélisme massif du calcul 
(plusieurs centaines de milliers de processeurs) : ENES représente la 
communauté climatique dans le concert européen et international  et veille 
à ce que les nouvelles machines soient aussi bien adaptées que possible 
aux types de calculs nécessaires en modélisation du climat. L’organisation 
européenne du calcul intensif "PRACE" (Partnership for Advanced 
Computing in Europe) consulte ainsi régulièrement ENES. Le troisième 
exemple est relatif à la dissémination aussi large que possible des données 
de simulation sur le climat futur, données qui intéressent également les 
nombreuses communautés scientifiques engagées dans l’étude des 
impacts du changement climatique en écologie, agronomie, ….  
C’est d’ailleurs autour du nouveau projet appelé CORDEX, centré sur la 
modélisation du climat futur aux échelles régionales, que nous attendons 
les plus grands développements en termes de partage des données et que 
nous pensons voir nous rejoindre nombre de pays d’Europe centrale et de  
l’est, pays encore trop à l’écart de la démarche ENES, principalement 
centrée sur les pays d’Europe de l’ouest. 
 

Vous coordonnez aussi le Groupement d’Intérêt Scien tifique (GIS) 
"Climat, Environnement, Société" : pouvez-vous nous  indiquer quels 
sont ses modes d’action ? 
Ce GIS est né en 2007 autour de 14 laboratoires de recherche installés en 
Ile-de-France, dont bien entendu l’Institut Pierre-Simon Laplace. Soutenu 
par plusieurs grands organismes (CNRS, CEA, ADEME), grandes écoles et 
universités (Versailles Saint-Quentin, Pierre et Marie Curie, Polytechnique), 
et doté pour une période de 7 ans par le ministère chargé de la recherche, 
le GIS a pour objectif principal de favoriser le développement d’approches 
interdisciplinaires de l’étude du changement climatique, intégrant des 
domaines comme l’économie, la sociologie, la santé, l’écologie, … Après 
avoir lancé, grâce aux ressources qui lui avaient été confiées, plusieurs 
projets de recherche intégrés entre ces différents domaines, le GIS se 
consacre maintenant plus spécialement à valoriser les résultats obtenus, 
ainsi qu’à animer et à favoriser le développement d’une recherche intégrée 
sur les divers aspects du changement climatique et de ses impacts 
sociétaux et environnementaux. 
 

Comment voyez-vous l’avenir de ces deux réseaux ? 
Face au besoin de s’adapter au changement climatique, la nécessité d’avoir 
accès à des prévisions les plus fiables possibles de l’évolution du climat et de ses 
impacts va s’intensifier. Face à cet enjeu, ENES a un rôle important à jouer pour 
accélérer le développement des modèles de climat et permettre l’élaboration de 
scénarios d’évolution climatique encore plus pertinents pour éclairer l’avenir de 
nos sociétés. Le développement d’approches interdisciplinaires devra également 
s’intensifier afin de mieux répondre aux besoins de la société. Ceci appelle à 
poursuivre la démarche lancée par le GIS Climat qui devrait s’élargir à un cadre 
national. 

Propos recueillis par Jean-Claude ANDRE SMF 

Bilan des ressources en eau  
au 1er novembre 
Météo-France indique que, à la suite 
d'un mois de septembre sec, le mois 
d'octobre est sec lui aussi, sauf 
dans le Finistère et en Languedoc-
Roussillon.  
C'est l'un des mois d'octobre les 
plus secs de ces cinquante 
dernières années. Notons aussi que 
avec sa température moyenne sur la 
France de 1,4°C au-dessus de la 
normale, c'est également un des dix 
mois d'octobre les plus chauds des 
cinquante dernières années.  
Au total, au premier novembre, les 
sols superficiels sont bien secs dans 
le Nord-est et une grande moitié 
Ouest de la métropole. 
http://climat.meteofrance.com/chgt_clima
t2/bilans_climatiques/archives/2011/suivi
_hydro?page_id=15080 
 
Le satellite Aquarius commence 
ses mesures de salinité de 
l'océan 
Le satellite Aquarius de la NASA a 
fourni sa première carte de salinité 
de l'océan global. Le satellite porte 
un radiomètre en bande L (1,413 
Ghz) accompagné d'un diffusomètre 
qui sert à corriger l'erreur de mesure 
introduite par les vagues. 
http://www.nasa.gov/mission_pages/aqu
arius/multimedia/gallery/pia14786.html 
 
Nouveau record pour la fonte des 
glaces de l'Arctique 
D'après l'Université de Bremen, 
utilisant les données du radiomètre 
AMSR-E à bord du satellite Aqua de 
la NASA, l'été 2011 a réduit les 
glaces de l'arctique à une surface 
inférieure à celle de 2007 qui 
détenait le précédent record.  
Mais le centre américain de 
glaciologie (National Snow and Ice 
Data Center) et l’Agence 
d’exploitation aérospatiale japonaise 
(JAXA) estiment que la superficie 
minimale de la banquise boréale 
observée le 9 septembre 2011 
arrive seulement en deuxième 
position après 2007… 
http://www.iup.uni-
bremen.de/seaice/amsr/minimum2011-
en.pdf 
 

http://www.futura-
sciences.com/fr/news/t/climatologie-
1/d/fonte-de-la-banquise-un-record-
historique_33412/ 
http://nsidc.org/ 

Inondations historiques  
en Asie du Sud-est 
Depuis la fin du mois de juillet, la 
Thaïlande est aux prises avec des 
inondations les plus importantes 
depuis plus d’un demi-siècle.  
Celles-ci sont dues à d’abondantes 
pluies de mousson (il est tombé en 
moyenne 1000 mm dans le nord-est 
du pays de juillet à septembre, pour 
une moyenne de 700).  
Plus de 5 millions de personnes 
sont concernées, plus de 300 000ha 
de terres agricoles sont sous les 
eaux et 20 000 entreprises sont 
touchées. Un tiers de la capitale, 
Bangkok, est submergé.  
Les habitants font la chasse aux 
serpents et aux crocodiles échappés 
des fermes d’élevage. On déplore la 
mort de près de 600 personnes.  
Le Cambodge est également affecté 
par de graves inondations.  
Une partie de la récolte de riz est 
perdue. Un million d’habitants sont 
concernés et le nombre de morts 
dépasse 250.  
Conséquence inattendue de ces 
intempéries, la pénurie de rats au 
Vietnam (habituellement, 17 tonnes 
de rats sont exportés chaque année 
au Vietnam !). 
 

 
 
 

Concentration record des GES 
L’OMM a annoncé le 21 novembre 
que les concentrations de gaz à effet 
de serre (GES) dans l’atmosphère 
avaient atteint des records en 2010.  
Le dioxyde de carbone (CO2) a vu sa 
teneur augmenter de 39% depuis 
1750 pour atteindre 389 parties par 
million (ppm). L'augmentation a été de 
2,3 ppm entre 2009 et 2010, alors 
qu’elle était en moyenne de 1,5 ppm 
par an durant la décennie 1990.  
La teneur en méthane (CH4) a 
augmenté de son côté de 160%, 
passant à 1800 parties par milliards 
(ppb) et celle du protoxyde d’azote 
(N2O) de 20% atteignant 323,2 ppb.  
http://co2now.org 

 

Claude PASTRE et Guy BLANCHET 
SMF 
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Le 18 novembre 2011 est paru le résumé exécutif ("Summary for 
policy makers") du rapport spécial sur la gestion des événements 
extrêmes et des désastres naturels pour améliorer l’adaptation 
au changement climatique ("Managing the risks of extreme 
events and disasters to advance climate change adaptation", 
http://ipcc-wg2.gov/SREX) publié sous l’égide du GIEC (Groupe 
intergouvernemental sur l’évolution du climat). Le rapport complet 
est, quant à lui, annoncé pour février 2012; il sera très utile car il 
rassemblera les références de tous les travaux scientifiques dont 
seule une description rapide est donnée dans le présent résumé 
exécutif. Le rapport insiste bien entendu sur les notions d’aléas et 
de vulnérabilité, le risque proprement dit, et les éventuels 
désastres, résultant tant de l’intensité de l’aléa climatique lui-
même que de la vulnérabilité des systèmes qui y sont soumis. 
 
Pour la période actuelle, et au-delà de remarques somme toute 
attendues sur la très probable ("very likely") diminution du 
nombre de journées et de nuits froides, et sur l’augmentation du 
nombre de journées et de nuits chaudes, le rapport reste très 
prudent sur les autres types d’événements extrêmes, en 
particulier ceux liés au cycle de l’eau : 
- le nombre d’événements de précipitations intenses a varié dans 
un certain nombre de régions du globe, avec plutôt ("likely") une 
tendance à l’augmentation ; 
- il n’y a que peu d’évidence ("low confidence") d’une 
augmentation de la fréquence, de l’intensité ou de la durée des 
cyclones tropicaux. Il n’y a pas de signe marqué d’une 
modification du régime des tornades et autres phénomènes 
locaux violents, mais avec la remarque que le nombre 
d’observations relatives à ces phénomènes reste très faible. 
Le rapport pointe néanmoins une relative confiance ("medium 
confidence") dans le fait que plusieurs régions du globe (en 
particulier l’Europe et l’Afrique de l’Ouest) ont connu des 
périodes de sécheresse plus longues et plus intenses au cours 
des années récentes (au contraire par exemple de l’Amérique 
Centrale et de l’Australie du Nord-Ouest où une évolution 
contraire est apparue). 
 

L’observation la plus avérée mise en exergue dans ce rapport est 
relative à l’augmentation des dommages liés aux phénomènes 
météo-climatiques depuis une trentaine d’années. Le coût des 
dégâts est ainsi passé annuellement de quelques milliards de 
dollars dans les années 80 à plus de 200 milliards actuellement, 
avec un pic au cours de l’année 2005 en lien avec le cyclone 
Katrina. Tout en soulignant que ces pertes varient beaucoup 
d’une région et d’une année à l’autre, le rapport insiste sur le fait 
que cette augmentation des dommages résulte principalement 
d’une augmentation du nombre de personnes et de la valeur des 
bien exposés, et qu’une éventuelle part du changement 
climatique n’y est pas aisément décelable. 
 
Le rapport fait enfin le bilan des projections issues des 
modélisations du climat futur quant au devenir des événements 
extrêmes. Là encore ce sont les aspects thermiques qui sont le 
plus raisonnablement attendus, avec une augmentation des 
journées de forte chaleur (on se rappelle à ce titre les travaux 
des équipes françaises, tant à Météo-France qu’à l’IPSL, 
montrant après la canicule de 2003 que ce type de vague de 
chaleur deviendrait "habituel" dans la dernière moitié du 21ème 
siècle). Les scénarios relatifs aux événements extrêmes 
hydrologiques sont plus incertains, bien qu’il y ait une probabilité 
("likely") de voir augmenter les épisodes de précipitations 
intenses. Quant aux cyclones tropicaux, le rapport indique que si 
leur nombre est peu enclin à augmenter (leur fréquence est 
même annoncée en possible diminution), ce sont les vents qui y 
sont associés qui devraient voir leur intensité augmenter.  
 
Une des figures les plus marquantes du rapport, figure redonnée 
ici, concerne les épisodes de sécheresse : elle montre 
l’augmentation  du nombre de jours consécutifs sans pluie (partie 
gauche) et la diminution de l’eau stockée dans la partie 
superficielle des sols (partie droite), confirmant ainsi que c’est 
bien la moindre disponibilité de l’eau qui risque d’être le facteur le 
plus menaçant pour le climat des futures décennies. 
 

Jean-Claude ANDRÉ 
SMF 
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Du 12 au 19 décembre 1971, la région lyonnaise et la vallée de la 
Saône (fig.1) ont connu un épisode de brouillard tout à fait 
exceptionnel par sa durée (165 heures dont 143 consécutives à 
Lyon). 
 

 
 

Fig.1: Carte de localisation 
 
1. La situtation météorologique 
 

Un anticyclone de 1040 hPa centré sur l’Irlande le 7 décembre se 
déplace lentement ; il arrive sur la France le 12 et s’y maintient 
jusqu’au 18 (fig.2).  
Le brouillard apparaît à Lyon dès 06 hUTC (07 h locales) le 12 ; 
après une brève interruption à la mi-journée, il se manifeste 
jusqu’au 19 vers midi avec simplement une interruption de 2 
heures le 18 (la visibilité atteint 1400 mètres !) et une autre plus 
courte dans la matinée du 19 (fig.3).  Ainsi, le brouillard est présent 
durant 165 heures dont 143 consécutives. La visibilité est 
inférieure à 250 mètres durant 140 heures et à 100 mètres durant 
55 heures ; la visibilité minimale descend à 30 mètres le 15 en 
début de soirée (Tableau 1). 
 

Date Visi mini Date Visi mini 

12 150 16 40 

13 100 17 40 

14 100 18 150 

15 30 19 100 
 

Tableau 1- Visibilité minimale (en mètres) à Lyon-Bron  
 

 
 

Fig.2: Situtation en surface le 14 décembre  à 12hUTC 

 

Fig.3: Présence du brouillard 
 
A Dijon, après une brève apparition le 12, le brouillard s’installe le 
13 à 15 h et ne se dissipera que le 19 en début d’après-midi.  
Les plaines de la Saône sont plongées dans le brouillard, de 
même que le plateau suisse jusqu’au Léman.  
Dans la Vallée du Rhône, au sud de Lyon, le brouillard est moins 
fréquent (présence durant 73 heures à Montélimar). 
Dans les vallées de la Loire et de l’Allier, il ne fait que des 
apparitions fugitives et locales (2 jours en continu à St-Yan, 
seulement quelques heures le matin du 13 à St-Etienne-Aéroport 
et au Puy et absence totale à Clermont-Ferrand).  
Le sommet de la couche se situe en moyenne vers 800/900m. en 
Suisse et 400/500m. dans les plaines de la Saône (des Monts 
d’Or lyonnais [625m.], la vue sur les Alpes est admirable).  
Les massifs montagneux (Massif central, Jura et Alpes) 
bénéficient d’un temps radieux avec une durée d’insolation 
maximale.  
 
2. Les paramètres climatiques 
 

 
Altit. 
en m.  

Temp 
moy  

Humidité  
relative en %  Durée 

d'insol. 
en h. Mini Max 

Mini 
moy. 

Maxi  
moy 

Mini abs 
et date 

21. DIJON-
LONGVIC 222 -3,3 0,4 92 99 74 le 13 4,0 

38. GRENOBLE 
St-M. d’H 223 -5,5 7,4 56 99 51 le 15 32,0 

38. LA SALETTE 1770 5,3 12,8 x x x x 

42. ST-ETIENNE-
BOUTHEON 399 -5,6 8,9 50 97 33 le 15 43,6 

43. LE PUY-
CHADRAC 716 -7,2 10,6 33 93 24 le 18 46,3 

58. CHÂTEAU-
CHINON 598 4,1 13,1 28 72 15 le 14 46,9 

63. CLERMONT-
FERRAND 329 -4,1 10,4 50 87 33 le 14 42,4 

63. PUY de DÔME 1461 6,2 12,0 13 40 9 le 13 46,0 

69. LYON-BRON 200 -3,5 0,0 96 100 92 le 18 0,0 

69. LES 
SAUVAGES 720 1,7 12,0 29 67 14 le 14 45,0 

71. MÂCON-
CHARNAY 216 -4,0 -0,7 98 99 96 le 16 0,0 

71. M t-St-VINCENT 602 0,0 9,9 36 82 10 le 14 48,1 

CH. GENEVE-
COINTRIN 416 -3,5 -0,8 x x x 0,0 

CH. LA DÔLE 1672 4,5 10,5 x x x 44,1 
 

Tableau 2.  Paramètres climatiques du 13 au 18 décembre 
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2. 1 - La température 
 

On distingue 3 types d’évolution : 
 

�  Les plaines baignant dans le brouillard : les températures y 
sont très inférieures aux normales et souvent négatives, d’où la 
fréquence des formations de givre ; les amplitudes journalières 
moyennes sont très faibles : 3,7° à Dijon, 3,5° à Lyon, 2 ,7° à 
Genève, 2,4° à Chalon s/Saône (record : 0,7° à Verdun- sur-le-
Doubs le 16). 
 

�  Les vallées et bassins épargnés par le brouillard :  
les amplitudes moyennes sont très fortes, supérieures à 10°,  
voire à 15° (14,5° à Clermont-Ferrand et à St-Etienn e, 17,6° à 
Vichy et à Chambéry, 17,8° au Puy et 18,7° à Oyonnax) ; les 
nuits sont très froides et les journées très douces 
 

�  Les sommets : les températures minimales et maximales sont 
exceptionnellement élevées. On n’enregistre aucune gelée et les 
maximales moyennes dépassent souvent 10° (12° au Puy-de-
Dôme et aux Sauvages et 13,1° à Château-Chinon !). 
L’isotherme 0° est d’ailleurs constamment au-dessus de 3000  
mètres (maximum : 3740 le 14 à 12hUTC). 
Les inversions sont remarquables durant toute la période (fig.4). 
 

 
 

Fig.4:Radiosondage de Lyon du 14 à 00h  

 
 
 

Voici quelques cas : entre Dijon et Château-Chinon (différence 
d’altitude : 376 mètres), 7 ,4° en moyenne pour les mi nimums 
et 12,7° pour les maximums (le 14, l’écart est de 20,7°  : -0,8° à 
Dijon et 19,9° à Château-Chinon !) ; entre Lyon et L es 
Sauvages, 5,2° pour les minimums et 12° pour les maximum s 
(record de 16,1° le 14) ; entre Genève et La Dôle, 8°  pour les 
minimums et 11,5° pour les maximums. 
 
2.2 - L'humidité relative 
 

Les contrastes géographiques sont vigoureux. Dans les 
régions affectées par le brouillard, l’humidité est naturellement 
très élevée. A Lyon, la moyenne des minimums d’humidité 
relative du 13 au 18 s’élève à 96% et celle des maximums à 
100%.  
En altitude, l’air est très sec ; les minimums moyens sont de 
29% aux Sauvages (minimum absolu 14%), 28% à Château-
Chinon (minimum absolu 15%), 15% à La Dôle (contre 93% à 
Genève) et 13% au puy de Dôme (minimum absolu 9%).  
 
2.3 - La durée d'insolation 
 

Durant les 7 jours, le soleil est complètement absent dans les 
plaines de la Saône, la région lyonnaise et le plateau suisse.  
Il brille près de 24 heures à Montélimar ; partout ailleurs, les 
durées sont proches des maximums possibles (souvent plus 
de 40 heures). 
 
2.4 - Le vent 
 

La région étant pratiquement au centre de l’anticyclone, le vent 
est très faible. A Lyon, la vitesse est égale à zéro durant 88 
heures consécutives ! Il en est de même à Dijon et Ambérieu-
en-Bugey. 
 
2.5 - La pollution 
 

L’agglomération lyonnaise est victime d’une forte pollution par 
le SO2. Les moyennes journalières des 14 postes de mesure 
atteignent 430µg/m3 le 14, 506 le 15, 591 le 16 et 793 le 17.  
A la Guillotière, la moyenne s’élève à une valeur exceptionnelle 
de 1020µg/m3 le 17 ; on n’a malheureusement pas de 
données instantanées…  
 
 
Guy BLANCHET 
SMF 
 
Remerciements à Véronique Maloisel et à Pascal Jouvenot 
 
 
 
 

 
SOURCES : 
BLANCHET G. : Une remarquable situation de 
brouillard dans la région lyonnaise  et les plaines 
de la Saône (extrait de Climats et climatologie, 
volume d’hommage au Pr P. Pagney, Univ. de 
Bourgogne, Dijon, 1988, p.29-39) 
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��  Retour de La Niña  
 
Le 17 novembre 2011, l’OMM a annoncé que les conditions 
caractéristiques d’une anomalie La Niña sont réapparues 
début août dans le Pacifique tropical.  
Celle-ci devrait atteindre son maximum fin 2011 ou début 
2012, mais son intensité devrait être moindre que celle de 
l’épisode 2010-2011.�

 
 

Bâtiment principal  
de Météo-France 
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La SMF a quitté ses bureaux parisiens le 
21 octobre dernier  et vient d'emménager 
sur le nouveau site de Météo-France (où 
se trouve aussi le siège l’Institut 
Géographique National) à Saint-Mandé. 
 

Nouvelles coordonnées 
73 avenue de Paris  
94165 Saint-Mandé Cedex  
Tél. : 01 77 94 73 64 - Fax : 01 77 94 73 63 
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��  "Faire la pluie ou le beau temps   
Rêve ou réalité ?"  Jean-Pierre Chalon (Ed. Belin) 
 

Peut-on limiter les dégâts qu’occasionnent 
les pluies intenses, la grêle, les vents 
tempétueux, les brouillards épais, les 
foudroiements ?  
Peut-on les détourner de leur trajectoire, 
les dissiper ou tout simplement empêcher 
leur formation ?  
Les tentatives menées pour contrôler les 
nuages ou les précipitations ont longtemps 
relevé de pratiques superstitieuses. 
Aujourd’hui, des sommes colossales sont 
investies pour acheter des équipements 

(canons, avions, fusées, générateurs d’iodure d'argent...) afin de 
tenter d’éloigner la grêle ou les orages, voire de refroidir la 
planète et dompter le climat. 
Ce livre propose une réflexion sur la modification artificielle du 
temps à travers les âges et présente les résultats des recherches 
les plus récentes, quitte à contredire les conclusions 
d’entrepreneurs enthousiastes.  
Une synthèse éclairante sur les phénomènes météorologiques et 
les tentatives de l'Homme pour dompter la nature. Ce livre 
intéressera tous ceux qui recherchent des informations concrètes 
et pratiques sur ce qui marche et ne marche pas, pour ne pas se 
laisser duper par de belles promesses sans lendemain. 
 

Jean-Pierre Chalon, spécialiste des nuages et des précipitations, 
est conseiller pour la communication scientifique auprès du 
directeur de Météo-France et expert auprès de l'Organisation 
météorologique mondiale. 
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��  Réchauffement dans les Vosges  
 

Question d'un internaute 
Est-ce que dans 100 ans la température des Vosges  
sera au niveau de celle de la Provence aujourd’hui?  
 
Réponse 
Le réchauffement a été de l'ordre de 1°C pour la moye nne 
annuelle en France au cours du 20e siècle. La différence de 
température actuelle en moyenne annuelle entre les Vosges et 
la Provence est de l'ordre de 5 ou 6°C. Même avec 
l'accélération probable du réchauffement, il est très improbable 
que les Vosges ressemblent à la Provence en 2100. D'autant 
que le caractère continental des Vosges ajoute un paramètre 
non négligeable. 

 
 
 

Extrait du forum discussion du site de la SMF  
http://www.forum-smf.org 
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��  Une nouvelle vigilance "vagues-
submersion" 
 

Une nouvelle vigilance, la 9ème, vient d’être mise en place.  
Il s’agit de la vigilance "Vagues-submersion" pour mieux 
anticiper les montées extrêmes du niveau de la mer et 
renforcer la protection des populations. L’information est 
produite par Météo-France, en collaboration avec le Service 
Hydrographique et Océanographique de la Marine. 
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��  Le réchauffement climatique confirmé  
 

Un groupe de physiciens de haut niveau, le "Berkeley Group" 
avec à sa tête Richard Muller, a travaillé sur plus d’un milliard de 
données de température provenant d’environ 39 000 stations 
continentales et remontant à 1800.  
Le résultat est net : le réchauffement depuis 1950 atteint 0,90°C 
et est encore plus marqué que celui déterminé par les trois 
équipes qui travaillent sur le sujet (GISS, NOAA et Hadley 
Centre).  
Le cocasse dans l’affaire est que le "Berkeley Group a été 
financé par un climato-sceptique américain, Charles Koch. 
De son côté, le rapport World Energy Outlook 2011 de l’Agence 
Internationale de l’Energie paru le 9 novembre signale que "les 
chances d’atteindre l’objectif de 2°C s’amenuisent à vue d ’œil". 
"Le niveau des émissions mondiales de CO2 entraîne à long 
terme une hausse de la température moyenne de plus de 3,5°C". 
Sans changement de politiques, on risque une augmentation de 
6°C ou plus ! 
http://berkeleyearth.org/Resources/Berkeley_Earth_Averaging_Process 
http://www.iea.org/weo/docs/weo2011/es_french.pdf 
http://www.tumblr.com/tagged/richard+muller 

��  Pluies diluviennes en Bretagne et 
dans les Pyrénées occidentales 
 

Du 23 au 26 octobre 2011, l’ouest du Finistère a été 
copieusement arrosé ; il est tombé 135mm à Lanvéoc, 131,3 à 
Brest, 68 à la Pointe du 
Raz et 60,8 à 
Ouessant ; Brest a 
reçu 25,9 mm dans la 
nuit du 23 au 24 et 
82,6 le 24 dont 33,5 
en une heure en fin de 
matinée ; les rues de 
la ville ont été 
inondées (photo� ).  
Du 3 au 7 novembre, 
c’est au tour des 
Pyrénées occidentales de connaître de fortes pluies et des 
inondations. On a relevé 106mm à Pau (dont 24 le 4 et 54 le 5), 
102 à Tarbes (dont 26 le 4, 44 le 5 et 26 le 6), 99 à Biarritz  et à la 
Pointe de Socoa.  
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��  Intempéries à répétition dans le midi de la France  
 
Alors que la sécheresse règne sur une grande partie de France, les 
régions méditerranéennes connaissent, à partir du 23 octobre 2011, 
une succession d’épisodes de pluies intenses provoquées par des 
flux de sud à sud-est.  
Du 23 au 26, le Mont-Aigoual reçoit 194mm. Le 24, il tombe 172mm 
à Caussols (06), 163 à Mandelieu (06), 141 aux Plans (34) ; le 25, 
126 à Mandelieu.  
Le 25, vers 07h30, une trombe marine aborde le continent à Sanary 
provoquant d’importants dégâts sur une centaine de villas. Un 
nouvel épisode affectant le Languedoc-Roussillon et l’ouest de la 
Provence se manifeste les 27 et 28 ; le 27, il tombe 248mm à 
Castanet-le-Haut (34) dont 202 en 12 heures, 166 à Durban-
Corbières (11) dont 103 en 2 heures ; le 28, 146 à Durban-
Corbières. 
Le 1er novembre, il pleut beaucoup sur l’est de l’Hérault (plus de 
100mm). Le 2, on enregistre 271mm à Valleraugue (34), 202 à 
Villefort (48) et 195 à Sablières (07).  
Le 3, 380mm à Valleraugue, 266 à Villefort, 262 à Sablières, 255 à 
St-Martin-de-Lansuscle (48) ; une tornade balaye vers 23h30 la 
région d’Anduze et de Générargues.  

Le 4, les pluies gagnent 
la région PACA et la 
Corse: 208mm à La Porta 
(2B), 202 à Stoppia Nova 
(2B), 197 à St-Martin 
d’Entraunes (06), 168 à 
Barnas (07), 155 à Villar 
d’Arène (05), 150 à 
Montpezat (07), 149 à 
Sablières (07), 148 à 
Valleraugue (30). Le 5, 

par retour d’est, le secteur le 
plus touché se situe du Queyras aux Alpes-Maritimes et au Var: 
184mm à Seillans (83), 174 à Ristolas (05), 172 à St-Cézaire s/ 
Siagne (06) et 166 à Fréjus (83).  
Le 6, les pluies sont faibles en Languedoc-Roussillon, mais encore 
assez fortes à l’est du Rhône: 128mm à Ristolas, 73 à Collobrières 
(83) et 65 à Draguignan (83).  
Le Var est encore bien arrosé le 7 (139mm à Bormes-les-Mimosas, 
126 à Cogolin, 123 à l’île du Levant).  
Les 8 et 9, une dépression qualifiée par certains de "subtropicale" 
centrée au large de la Provence, provoque des vents d’est violents 
(154km/h à Porquerolles, 148 à l’île du Levant, 135 au Cap 
Camarat, 119 au Cap Cépet, 100 à Toulon et 81 à Nice), une forte 
houle et un sérieux coup de mer sur la Côte d’Azur (� photo) ; les 
dégâts sont importants. 

 

 
Cumul de précipitations 1er au 9 novembre 2011 
 
Les cumuls de pluie de la période (� carte) sont responsables de 
graves inondations, notamment dans la vallée de l’Argens 
(� photo). On déplore la mort de 5 personnes. Le coût du mauvais 
temps est évalué par les compagnies d’assurances entre 550 et 
800 millions d’euros.  
A la suite de ces intempéries, 312 communes ont été reconnues en 
état de catastrophe naturelle dans 12 départements (Alpes-de-
Haute Provence, Alpes-Maritimes, Ardèche, Aveyron, Bouches-du-
Rhône, Haute-Corse, Corse-du-Sud, Gard, Hérault, Lozère, 
Pyrénées-Atlantiques et 
Var). 
Un peu plus tard, du 19 
au 22 novembre, les 
Pyrénées-Orientales et 
l’est de la Corse sont de 
nouveau touchés par de 
fortes pluies.  
Il tombe 188mm à 
Perpignan (dont 142 le 
21), 121 au Cap Béar 
(dont 86 le 19) et 183 à Argelès. Les dégâts sont importants 
principalement sur la Côte Vermeille et dans la région de Sorède, 
du fait de la crue du Tassio. En Corse, en 48 heures, il tombe 
320mm à Isolaccio di Fiumorbo et 280 à Ghisoni. 
 

Guy BLANCHET , SMF 
Remerciements à J.M. Soubeyroux, V. Jacq,  

V. Dziak et les responsables des CDM 30, 34 et 48 
 

 
 

��  Chaleur tardive sur la France  
 

 

A la fin de septembre et 
au début d’octobre 2011, 
la France a connu des 
températures élevées, 
notamment dans le Sud-
ouest. On a enregistré des 
maximums de 32,6° au 
Luc-en-Provence, 32,2° à 

Mont-de-Marsan et à Montauban, 32,1° à Bergerac et à  Biscarosse, 
31,9° à Nîmes et à Biarritz, 31,8° à Brive, 31,7° à P erpignan, 31,6° à 
Agen, 31,4° à Albi, 31,3° à Bordeaux, à la Pointe d e Socoa et à 
Cazaux, 31,1° à Toulouse et à Montauban et 30,9° à Orange. Fait 
encore plus étonnant, la Bretagne a vu les thermomètres dépasser 
30°: 30,8° à Ploumanach, 30,2° à l’île de Batz et à Nantes et 30° à 
Rennes et à Lannion. La température moyenne d’octobre en France 
est supérieure de 1,4° à la normale 1971-2000. A note r qu’au niveau 
mondial, octobre 2011 se situe au 8ème rang des mois d’octobre les 
plus chauds avec un excédent de 0,58° (il est même au 1er rang pour 
les continents de l’hémisphère Nord).  

La douceur était encore présente en France durant la première 
quinzaine de novembre ; avec une température moyenne 
supérieure de 3,7° à la normale (et même 4,4° dans l e Sud-ouest), il 
s’agit de la première quinzaine de novembre  la plus chaude jamais 
enregistrée, devant novembre 1977 (+3 ,0°) et novemb re 1994 
(+2,9°). Le 2 novembre, on a enregistré 24,5° à Perp ignan, 24,8° à 
Montauban et 25,9° à St-Girons ; le 12 novembre, 24°  à Pau, 25,8° 
à Biarritz et 26,1° à la Pointe de Socoa. 
Le bilan provisoire de l’automne 2011 en France publié par Météo-
France le 28 novembre indique que cet automne devrait être, avec 
une température  excédentaire de 2,2°C  le deuxième automne le 
plus chaud depuis le début du 20e siècle, derrière l’automne 2006 
(+2,8°C). L’ensoleillement a été partout excédentair e.  
Quant aux précipitations, elles ont été déficitaires, sauf sur les 
régions méditerranéennes où elles sont été très supérieures aux 
normales. http://www.ncdc.noaa.gov/sotc/global/2011/10  
 

Guy BLANCHET , SMF 
�  Photo: Dieppe le 2 octobre 2011 
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La Société météorologique autrichienne, nommée 
"Österreichische Gesellschaft für Meteorologie" (ÖGM), a été 
fondée en 1865 pour diffuser la culture scientifique et participer à 
établir la réputation internationale du Service météorologique et 
géophysique national autrichien, le Zentralanstalt für Meteorologie 
und Geodynamik (ZAMG).  
 
Une des premières priorités de la société a été la publication 
d’une revue scientifique. La Zeitschrift Meteorologische, désignée 
de façon abrégée sous le nom de "MetZet", a ainsi vu le jour en 
1884 sous la forme d’une revue conjointe des sociétés 
météorologiques autrichienne et allemande.  
 
Elle est devenue l'une des principales revues météorologiques 
mondiales. Sa publication a été arrêtée en 1944, pendant la 
seconde guerre mondiale, mais a été relancée sous forme d’une 
nouvelle série en 1992 après la réunification allemande.  
 
C'est maintenant une revue conjointe des sociétés 
météorologiques autrichienne, allemande et suisse.  
Elle fêtera son 20ème anniversaire en 2012. 
 
La plus haute récompense décernée par ÖGM pour l’ensemble 
d’une carrière menée dans le domaine de la météorologie est la 
médaille d'or "Julius von Hann".  
 
Cette année, c’est le Prof. Dr. Michael Hantel, de l’Institut de 
météorologie et de géophysique de l'Université de Vienne, qui a 
reçu cette médaille. Pendant de nombreuses années, il a été 
rédacteur en chef de la MetZet. Sous son administration, la 
MetZet a évolué du statut de journal publié en langue allemande 
à celui de revue internationale moderne avec un facteur d'impact 
(rapport entre le nombre de citations et le nombre d’articles 
publiés) en constante progression.  
 

 
 

Remise de la médaille d’or "Julius von Hann" au 
Prof.Michael Hantel (à gauche) par le Prof. Franz Rubel, 
président de la Société autrichienne de météorologie ÖGM.   

À ce stade, nos collègues français sont tous invités à soumettre 
des articles scientifiques à la MetZet. À côté de cette revue 
scientifique, la société météorologique autrichienne publie 
également une lettre d’information ÖGM bulletin qui est publiée 
deux fois par an en version imprimée, mais qui est également 
disponible en ligne via la page d'accueil du site d’ÖGM : 
http://www.meteorologie.at/de.  
 
Par ailleurs, les membres d’ÖGM publient, sous le nom de  
PROMET, le journal de formation avancée du Deutscher 
Wetterdienst (DWD), le Service météorologique allemand.  
 
Actuellement, ÖGM compte approximativement 250 membres 
qui versent une cotisation annuelle de 30 euros. Environ un tiers 
d’entre eux participent à la conférence nationale de météorologie 
qui est organisée gratuitement par ÖGM, tous les deux ans.  
 

 
 

Participants à la 3è me Conférence météorologique nationale, organisée 
localement par le Centre Wegener pour l’étude du Climat et du changement 
global, à Graz, en Autriche. 
 
En outre, une conférence D-A-CH en météorologie est co-
organisée tous les trois ans avec les sociétés météorologiques 
allemande et suisse. Cette année, elle s'est tenue à l'Université 
de Bonn. Enfin, naturellement ÖGM est membre actif de la 
Société météorologique européenne (EMS) et fermement engagé 
dans ses activités. 

 
Propos recueillis par  

Jean-Pierre CHALON  
 

 
 

 
Adresse : Hohe Warte 38   
A - 1190 Vienne 
Président : Dr. Franz Rubel  
franz.rubel@vetmeduni.ac.at  
http://www.meteorologie.at 
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La SMF est membre fondateur de l'European Meteorological Society. 
34 sociétés météorologiques et 30 organismes, services 
météorologiques et sociétés privées sont membres de l'EMS. 
Outre l'organsiation et la participation à des conférences, l'EMS pubie 
la lettre électronique EMS Message dont vous pouvez télécharger le 
dernier numéro sur cette page : 
http://www.emetsoc.org/publications/ems-message 
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1er juillet 2011  | Ecole de Précey (Manche)  

 

Le prix Perrin de Brichambaut créé par la SMF en 1996 pour 
encourager et valoriser les projets éducatifs concernant la 
météorologie et le climat a été décerné en juin 2011 à une 
classe de CM1-CM2 de l’école primaire de Précey (50).  
Le descriptif complet du projet, ses différentes étapes et les 
résultats sont consultables sur le site de l’école à l’adresse  
suivante : http://www.etab.ac-
caen.fr/jpp/projets%20sciences/CM%202010%202011/meteo/index.html 
Un numéro spécial du journal de l’école, consacré  à la remise 
du prix Perrin de Brichambaut est également téléchargeable : 
http://www.etab.ac-
caen.fr/jpp/journal/journal%20prix%20Perrin%20de%20Brichambaut.pdf 
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1er déc. 2011-26 avr. 2012  | Toulouse | Cité de l’espace (Altaïr)�

 

��� � 9 février 2012 à 18h30 
"Vol en planeur : un air de liberté !"  
Sébastien Rouquette, Président de Spirale  
 

��� � 15 mars 2012 à 18h30 
"Chef de station météo au bout du monde : un 

an en Antarctique" François Gourand, Météo-France (à 
confirmer) 
��� � 26 avril 2012 à 18h30 
"Le niveau des mers (Groenland et Antarctique)"  
Fabien Gillet-Chaulet, LGGE  
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22-24 mars 2012 | Genève | Siège de l'OMM 

 
L'Organisation météorologique mondiale accueillera à Genève 
la prochaine édition du Forum International de la Météo et du 
climat. La période du mois d'octobre à laquelle se déroulait 
habituellement le Forum s'est révélée peu adéquate, 
notamment en raison de la concomitance avec des 
événements sur des thèmes similaires. Par ailleurs, Michel 
Jarraud secrétaire général de l'OMM s'est montré enthousiaste 
à accueilir l'événément en mars dans le cadre de la Journée 
météorologique mondiale célébrée chaque année par l'OMM 
le 23 mars.  
 
��� � Programme du 22 au 24 mars 2012 
 

Animations et ateliers pédagogiques  à destination du public 
et des scolaires.  
 

Journées professionnelles  à destination des experts du 
climat, acteurs du développement durable et de la société 
civile et présentateurs météo d'une quarantaine de pays. 
Programme des journées: media-workshop, formation pour les 
participants en provenance des pays émergents et colloque 
international "L’hydro-météorologie : un outil pour le 
développement socio-économique ?". Le comité scientifique 
présidé par Jean Jouzel et Stéphane Hallegatte met en place 
le programme de ce colloque auquel on pourra s'inscrire d'ici 
la fin de l'année 2011. 
 
 

  

Le siège de l'OMM  
à Genève dans le  
quartier des Nations 
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LA VIE DE LA SMF 
- 8e Rencontre Météo Jeunes à Toulouse 
- Remise du prix Perrin de Brichambaut 2011 
 

ARTICLES 
- L'apport des nouvelles missions spatiales à 

sondeurs actifs. Résultats récents de CALIPSO, CloudSat 
et l'A-Train 

- L'atmosphère de Mars 
- Blizzard, très blizzard 
- Modélisation de la composition atmosphérique à méso-
échelle avec CHIMERE 
 

LU POUR VOUS 
 

VIENT DE PARAÎTRE  
 

SAISON CYCLONIQUE  
Océan Pacifique sud 2010-2011 
 

RESUME CLIMATIQUE 
Janvier 2011 - Février 2011- Mars 2011 
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Conférence "COP17" 
Durban | Afrique du Sud 

 

La 17ème conférence de la Convention-cadre (COP17) des 
Nations-Unies sur le changement climatique s’est ouverte le 28 
novembre 2011 à Durban en Afrique du Sud pour deux 
semaines. L’enjeu essentiel de cette réunion qui rassemble 191 
pays est l’avenir du Protocole de Kyoto qui expire fin 2012. 
Dans un document présenté à Durban, l’OMM a annoncé que 
les 13 années les plus chaudes sur le globe sont toutes 
concentrées sur les 15 dernières années après 1997.  
La température moyenne de la décennie 2002-2011 est 
supérieure de 0,46°C à la moyenne à long terme ; c’ est la plus 
élevée jamais constatée. Sur la période janvier-octobre 2011, 
on enregistre une anomalie positive de 0,41°C. 
http://www.cop17-cmp7durban.com 
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2011 

Conférence de l'AFPCN 
UNESCO | Paris 

 

La conférence "Désastres pensés, désastres reconnus" à 
propos de la publication du rapport spécial du GIEC sur les 
événements extrêmes est organisée par l'AFPCN, en 
partenariat avec l'UNESCO. Cette conférence a été placée 
juste après la conférence des Nations Unies à Durban afin de 
débattre des perspectives nouvelles qui s'en dégagent. La 
réflexion sera en même temps mise en relation avec le courant 
de pensée actuel sur le catastrophisme qui s'exprime par une 
floraison de publications, et avec les programmes d'adaptation 
adoptés cet été par la France et l'Allemagne. Inscription gratuite 
avant le 06.12.11 : afpcn@engref.agroparistech.fr 
 

 

'(�)*�" �
2012 

Colloque  Services climatiques 
Maison de l'Amérique Latine | Paris 

 

Le colloque "Services climatiques: vers la fourniture 
d'information climatique pour le secteur industriel" est organisé 
par l'IPSL, Météo-France et l'IDDRI. 
Inscriptions avant le 15.12.11 : http://fr.amiando.com/TIPVTBV 
Informations : celine.deandreis@ipsl.jussieu.fr 
 

 

 
 


